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Description

Le graveur a déployé son talent 
dans l’illustration du train 

de vie fastueux d’un riche de son 
époque. Chez le riche, on mange et 
on boit. Le luxe dans lequel le riche 
vit est traduit ici par de multiples 
détails. À droite des convives on 
aperçoit un guéridon chargé de 
plats. Plus à droite encore, c’est un 
serviteur qui descend les escaliers 
portant des plats superposés. À 
travers la balustrade, on distingue 
un rafraichisseur de boisson. 
S’ajoute l’agrément de la musique 
jouée par des trompettistes. Au 
pied de l’estrade, des chasseurs 
ont rapporté du gibier que l’on 
dépèce : un cerf et un sanglier. Les 
chasseurs ont de curieuses coiffures 
de camouflage faites en feuillage. 
En contraste à ce déploiement de 
luxe, le pauvre Lazare se trouve 
violemment chassé à coup de fouet 
par un serviteur. On le reconnait à 
ses jambes couvertes de plaies. On 
le retrouve sous cet escalier gisant 
sur un tas de paille. Il apparait une 
troisième fois en premier plan. Des 
chiens lèchent ses ulcères comme le 
signale le texte biblique. Reléguer 
au plus bas de la gravure Lazare se 
retrouve une dernière fois à l’opposé 
(bord supérieur gauche) dans les 
bras de Dieu tandis que le riche 
est dans les flammes éternelles.

Parabole du riche et du pauvre Lazare

L’évangéliste Luc est le seul à raconter cette parabole dont le trait principal est d’énoncer qu’après la mort, il y aura une in-
version de situations humaines. Le riche vivant dans l’opulence et la fraicheur se retrouvera après sa mort, avoir soif dans des 
flammes tandis que Lazare sera recueilli dans la fraicheur du ciel, le sein d’Abraham qui marque la fin de ses tourments terrestres.
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Texte biblique

Vous ne pouvez servir Dieu en même 
temps que Mammon. Les pharisiens 

entendaient tout cela, mais ils étaient 
avares et se moquaient de lui. Et il 
leur dit : Vous vous justifiez devant les 
hommes, mais Dieu connaît vos cœurs, 
car ce qui est élevé parmi les hommes 
est une abomination devant Dieu. La 
loi et les prophètes ont prophétisé 
jusqu’à Jean. Depuis, le royaume de 
Dieu est prêché par l’Évangile et cha-
cun y pénètre avec violence. Il est plus 
facile au ciel et à la terre de disparaitre 
que d’enlever un petit caractère à la 
loi. Celui qui répudie sa femme et en 
épouse une autre commet un adultère, 
et celui qui épouse la femme répudiée 
par son mari commet un adultère. Il y 
avait un homme riche qui s’habillait de 
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pourpre et de fin lin, et qui vivait tous 
les jours dans la joie et la magnificence. 
Il y avait aussi un pauvre homme, 
nommé Lazare, qui était couché à sa 
porte, couvert d’ulcères et qui aurait 
bien voulu se rassasier des miettes qui 
tombaient de la table du riche. Même 
les chiens venaient lécher ses ulcères. 
Le pauvre mourut et fut porté par les 
anges dans le sein d’Abraham. Le riche 
mourut aussi et fut enterré. Comme il 
était dans le séjour des morts et dans 
les tourments, il leva les yeux et vit 
de loin Abraham tenant Lazare dans 
son sein. Il s’écria : Père Abraham, 
aie pitié de moi, et envoie Lazare pour 
qu’il trempe le bout de son doigt dans 
l’eau et me rafraîchisse la langue, car 
je souffre dans ces flammes. Abraham 
dit : Souviens-toi, mon fils, que tu as 
reçu ton bien pendant ta vie et que 
Lazare, au contraire, a reçu du mal-
heur ; mais maintenant il est conso-
lé et toi tu es tourmenté. À cause de 
tout cela, un grand abîme s’est creusé 
entre nous et vous, de sorte que ceux 
qui voudraient passer d’ici vers vous 
ne le pourraient pas, et qu’on ne peut 
pas non plus passer de là vers nous. 
Il dit alors : Je te prie, père, de l’en-
voyer dans la maison de mon père, car 
j’ai encore cinq frères, et il témoignera 
afin qu’ils ne viennent aussi dans ce 
lieu de tourments. Abraham lui dit : Ils 
ont Moïse et les prophètes. Qu’ils les 
écoutent. Mais il répondit : Non, père 
Abraham si quelqu’un des morts allait 
vers eux, ils se repentiraient. Il lui 
dit : S’ils n’écoutent pas Moïse et les 
prophètes, ils ne croiront pas non plus 
si quelqu’un se lève d’entre les morts.


